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Ce volume rassemble la plupart des contributions à un colloque organisé en 2006par Jean-
Christophe Cofﬁn et Emmanuel Delille dans le cadre du programme de recherche «Histoire croisée de
la psychologie, de la psychiatrie et de la psychanalyse ». Henri Ey est une personnalité particulièrement
intéressante, se situant à de multiples carrefours ; il a réussi pendant au moins trois décennies « à
incarner la psychiatrie franc¸aise tout en étant parmi les rares psychiatres franc¸ais à se mouvoir au
sein de la scène psychiatrique internationale » (p. 50).
Le texte de J.-C. Cofﬁn, Introduction à une vision d’ensemble de l’œuvre d’H. Ey, insiste sur trois points.
Tout d’abord sur sa rénovation intellectuelle de la psychiatrie franc¸aise, fondée sur la « critiquedes con-
stitutions » qu’H. Ey construisit en s’appuyant en particulier sur la génétique émergente en Angleterre
et en Allemagne («position tout à fait singulière pour un médecin franc¸ais de l’époque », p. 53). H. Ey
a aussi donné une «nouvelle interprétation de la relation corps-esprit », puisant «dans un rénovateur
de la neurologie (J. H. Jackson) des éléments de sa future théorie de l’organodynamisme » (p. 54).
J.-C. Cofﬁnmetensuite enavant la réﬂexionet l’engagementpratiqued’H. Ey sur le rôlede lapsychiatrie
et du psychiatre dans la société. Il souligne enﬁn ce qu’il appelle la «morale du psychiatre » liée à une
« inquiétude face à l’humain ». Pour H. Ey, la psychiatrie a pour objet « les modiﬁcations pathologiques
de l’être humain dans son humanité » (p. 58), conception qui fonda son hostilité à l’antipsychiatrie.
Cette présentation d’ensemble est en quelque sorte complétée, pour la période 1923–1945,
par la contribution de SamuelOdier. Y est notamment précisée l’importance de J.H. Jackson dans
le projet d’H. Ey de « clariﬁer les rapports entre neurologie et psychiatrie » (p. 65). On y apprend
aussi qu’Ey ne s’est pas reconnu dans le mouvement de l’hygiène mentale, qui insistait sur les
défauts dans l’organisation des soins et notamment dans la prévention. H. Ey voulait, lui, comprendre
« l’organisation nerveuse et mentale des individus » (p. 68). S. Odier, se penchant sur la participation
d’H. Ey à la réforme de l’hôpital psychiatrique, montre comment cet engagement l’a conduit à la fois à
prôner la nécessité d’une politique d’assistance et à participer à la création du Syndicat des médecins
des hôpitaux psychiatriques. S. Odier analyse aussi, sur la période étudiée, les rapports d’H. Ey avec
la psychanalyse et les psychanalystes, tout particulièrement à travers sa participation au groupe de
l’Évolution psychiatrique.
Quatre des textes (sur 11) rassemblés par J.-C. Cofﬁn sont, de diverses manières, dédiés à ces
rapports. EduardoMaheu scrute ainsi le dialogue entre Ey et Lacan sur la question de la liberté.
EmmanuelDelille prend le «Traité de psychiatrie clinique et thérapeutique » de la collection
« l’Encyclopédie médicochirurgicale » dirigée par H. Ey comme lieu d’observation de la recomposition
du champ psychiatrique entre 1945et 1955. Il y repère le reﬂet d’une alliance entre psychiatrie
et psychanalyse aux dépens de la neuropsychiatrie. Deux points majeurs fondent son analyse :
l’élargissement du cercle des collaborateurs du «Traité » à des psychanalystes (notamment en y
associant des membres de l’Évolution psychiatrique) au fur à mesure des divers «plans de travail »
élaborés et l’adhésion à la distinction structurale névrose versus psychose. Catherine Fussinger
s’interroge sur les raisons de l’absence d’intérêt pour une proposition faite par Ey au milieu des
années 1960de rendre une formation théorique et pratique à la psychothérapie obligatoire pour tous
les psychiatres : comment expliquer que cette proposition n’ait même pas suscité une controverse
alors que la majorité des psychiatres réformateurs s’accordaient sur la centralité de la psychothérapie
pour la psychiatrie ? À cette question, C. Fussinger répond en deux temps, montrant tout d’abord
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que, à la différence de l’option prise dans les pays où une telle formation existait, le projet d’H. Ey
reposait sur une intégration de la psychanalyse dans la psychiatrie. C. Fussinger explique ensuite
qu’aucune contre-proposition plus respectueuse des conceptions et des intérêts du mouvement
psychanalytique n’a été faite, en raison du refus des psychiatres réformateurs d’importer les conﬂits
du champ psychanalytique, alors vifs, dans celui de la psychiatrie.
Agnès Desmazières retrouve un H. Ey défendant la prééminence de la psychiatrie sur la psych-
analyse dans son étude sur les congrès catholiques internationaux. Dans la ligne de ses réﬂexions
sur « la pathologie de la liberté », il fait alors de la responsabilité morale un enjeu déterminant de la
psychiatrie. Dans le même mouvement, il maintient la présence de la morale dans le champ médical
et refuse la soumission de la psychiatrie à la psychanalyse. Ce faisant, il s’oppose aux psychanalystes
catholiques pour lesquels seule la maturation de la conscience psychologique est de la responsabilité
du psychiatre, celle de la conscience morale relevant de celle du moraliste.
Deux autres textes traitent de points concernant la question religion/psychiatrie. HervéGuillemain
s’intéresse aux liens qu’Ey a entretenus avec certains réseaux catholiques, particulièrement ceux des
Dominicains, lorsque, dans les années 1930, il s’est penché sur les relations entre hallucination et
mystique. Son attention à la croyance de l’halluciné a permis d’offrir un renouvellement du regard
sur les mystiques. La contribution de Pascal LeMaléfan montre que ce n’est pas seulement à la cul-
ture catholique et aux types d’expérience spirituelle qu’elle organise que H. Ey s’est intéressé mais
également à la culture spirite, à son système de croyance et au genre de délire qui peut lui être associé.
Un texte –un seul, ai-je envie de souligner – celui de Nicolas Henckles, concerne spéciﬁquement
les réformes de l’hôpital psychiatrique après 1945et le rôle qu’y a joué H. Ey. Une bonne partie de
ce texte est dédiée à une intéressante mise au point méthodologique sur l’utilisation des biographies
pour l’analyse du changement. Il critique l’approche consistant à faire coïncider l’une et l’autre en con-
sidérant les acteurs comme les principaux responsables du changement. La première erreur de cette
approche est de surestimer la rupture – celle des réformateurs d’après la guerre – car il y a aussi eu
une continuité entre la psychiatrie d’avant et d’après 1945. Deuxième erreur : surestimer le rôle des
idées qui certes jouent un rôle dans le changement socialmais « il y a des intermédiaires entre les idées
et les pratiques ». Troisième erreur : chercher à identiﬁer des facteurs causauxalors que sont en jeu
des processus. Néanmoins, l’approche processuelle, s’efforc¸ant de rendre compte globalement de la
manière dont évolue un monde traversé en permanence par des forces multiples, « tend à faire perdre
le sens du changement vécu par les acteurs » ; il s’agit donc de faire que l’approche biographique éclaire
« les enjeux de l’engagement sans pour autant faire de leur biographie la raison dernière des change-
ments » (p. 122). Ainsi, dégage-t-il le sens de l’engagement réformateur des « jeunes psychiatres » et,
analysant plus précisément le débat Ey-Bonnafé, conclut-il que H. Ey a plus été un « compagnon de
route » des inspirateurs des réformes qu’un acteur central. Ce qui le séparait de ceux-ci est que pour
lui la psychiatrie était avant tout un « savoir sur la maladie » alors qu’elle était pour les réformateurs
«une forme d’action » « fondée par la situation qui met le médecin en présence d’un malade » (p. 45).
Le texte d’Anne Golse ne concerne pas directement H. Ey. Il est néanmoins particulièrement bien-
venu car il permet de donner les conditions d’exercice très concrètes de la psychiatrie dans les années
1960et 1970. A.Golse étudie en effet les populations psychiatriques (d’après les statistiques annuelles
de l’Inserm). Avec la chronicité qui entraîne la sédimentation des populations psychiatriques, l’hôpital
psychiatrique n’est pas un hôpital comme un autre et sa mutation a été particulièrement longue et
complexe, comme en témoigne la permanence d’une «population asilaire » constituée des catégories
diagnostiques de psychoses chroniques, d’arriération, d’alcoolisme, de démences séniles. Ce n’est qu’à
partir de 1969que la population hospitalisée a commencé à décroître, alors que jusqu’à cette date elle
n’avait cessé de croître, et que l’on observe un raccourcissement des hospitalisations lié essentielle-
ment à « l’installation de la dépression » (p. 215). Anne Golse met en parallèle cette « installation » avec
les trois versions successives du Manuel de psychiatrie de H. Ey, P. Bernard et C. Brisset, manuel qui a
« incarné la psychiatrie franc¸aise » : c’est ce qui concerne la dépression qui y a le plus bougé.
L’organisation thématique des textes que j’ai choisie ici d’effectuer n’est pas celle qui préside à
l’ouvrage. L’organisationduvolumeeffectuéepar J.-C. Cofﬁnseveut, semble-t-il, chronologique, option
peut-être classique pour l’historien, mais peu stimulante pour la réﬂexion du lecteur. On regrettera
aussi que ne ﬁgure pas une brève présentation des auteurs qui aurait été d’autant mieux venue que
les contributions émanent parfois de chercheurs académiques, parfois d’acteurs de la psychiatrie.
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Quoiqu’il en soit l’ouvrage constitue un apport fort intéressant à l’étude de la psychiatrie, de la santé
mentale et des sciences du psychisme par les sciences sociales qui, comme le souligne J.-C. Cofﬁn,
depuis quelques années réinvestissent ce champ qu’elles avaient déserté depuis la ﬁn des années
1970.
Notons que, aux côtés de cet ensemble de textes issus du colloque de 2006, ce numéro des Cahiers
d’Henri Ey présente aussi trois textes de H. Ey, ainsi qu’une longue note critique sur un nouveau
Manuel de psychiatrie, qui ajoutent à l’intérêt d’ensemble du volume car, de fait, ils s’articulent par-
ticulièrement bien avec les textes issus du colloque. Ainsi des textes de H. Ey puisqu’ils concernent
la question des expériences plus ou moins « religieuses » («Expérience “psychédélique”, expérience
“métaphysique”, expérience “délirante” »), la question éthique (« La psychiatrie devant la morale ») et
les réformes des hôpitaux psychiatriques («À propos d’une réalisation d’assistance psychiatrique à
Saint-Alban »). L’intérêt de la présentation du Manuel de psychiatrie (sous la direction de J.-D.Guelﬁ
et de F. Rouillon) est que celui-ci a justement « l’ambition clairement afﬁchée de remplacer le fameux
Manuel de psychiatrie d’Ey et de Brisset publié de 1960à 1989 ».
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The negative situation of disabled people used to be an issue traditionally neglected by economic
science. However, there does seem to be an economic factor in the satisfaction of these people’s
needs. An economic approach might therefore be useful to analyze this matter, in order to improve
the welfare of disabled people by improving the allocation of resources. The labour situation of this
group, quantitatively and qualitatively worse than the non-disabled people one, seems to be the main
problem; with low employment rates and being more prone to inactivity.
This book therefore tries to address the need of an economic analysis of the problems detected
around disabled people, primarily focused on the labour market challenges. Papers selected in this
work (in both languages, English and Spanish) come fromvarious research presented in the First Inter-
national Workshop on Economics, Disability and Employment. This took place on the 16thNovember,
2007, in the headquarters of Organización Nacional de Ciegos Espan˜oles (ONCE) Foundation (Madrid),
and it was discussed and enriched in later debates.
Organized in 12 chapters, preceded by a prologue and an introduction, every single chapter deals,
from a different view, with a speciﬁc aspect related to disability and economics. Chapters (written
by researchers specialized in every issue) are grouped in three main sections: Labour Market, Living
Conditions and Applied Policies.
Concerning the Labour Market category, Professor García Lizana (University of Málaga) and
MrCazallas (ONCE) present, in the ﬁrst chapter, the main economic theories that explain the labour
market participation of disabled people. The aim is to provide a suitable theoretical framework for the
analysis anddesignof economicpolicies. The remaining studies that complete theﬁrst part of thebook,
deal with several empirical matters about the labour market. Thus, Professors Albarrán (University
Carlos III, Madrid), Alonso (University of Alcalá) and Fajardo (University of Extremadura) look over the
reasons for the lower integration of disabled people by studying statistics connected with the labour
market participation of this group in Spain. Professors Pascual and Cantarero (University of Cantabria),
in their chapter, analyze the causes of the lower wages of disabled people in the European Union. In
